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Depuisquatrc mois cnviron, I.a situation 
de III Moldllvie cldc la VlIlncluc est dcs 
plus anormale~, ou. pOlir mieux dirc, ré
volutionnaire. Rccallitulons le; faitl : 

Le Il avril,aprésqucl'autoritcsupérieu
ro ct le:; prindpaux bnyards sc furent 
enteodll', la veille, sur la IlI"csfJue totalité 
des dlangemens à faire d,IIlS les luis organi
ljue~ ct administriltive" dt! la principaut6 
de :\told;I\'Îe, le prince StonnJ..m cr.1ignanl. 
à tort ou 3 rai~oll, d'être emportê par la rê
volutioll cllI'il voyait illiminente .• alors I~ême 
qu'iI consentirait aux. concesSIOns (llil ve
naient d'être furlllulê(\$. se mit à la tétetle 
ses Iroulles de la capilale el fil procêder â 
1',urestJtion des dl\:fs du mouvement dOlll 
quelques-uns se trouvent. cu cc mOlllent, 
e~ilés â Brousse. Depuis lors, l'entente entre 
le pays ell'adlUillilitration est rompne, ct la 
1'Iluklavio n'a (liiS cess~ d'ètre dans un ~tat 
de crise. 

En Valachie, I\:ffervescencq n'était lias 
(Jl\lins grande. UaussÎ l'opposition avait 

:1~~~,~~:~I~r~~~ :~t a ~~~~l~ ~és s~~~ ~ 1 ~~d rl:.~ ~~;t~~~ 
,iun. Oc mOmellu';i Vassy. de~ arrestatiuns 
furent faites il Ulicharest, d le 21 juillet, le 
lirince Bihesco futl 'uhjt:l d'un attentat: six 
coups de pistolet furent lil'CS sur lui. Larevo
luti,m qui s'clait cmp:,ré de lil petile Va
lar:hic, tri/)lIlpha 3 ~ucharcst le 23. Un 
glluvernelD\:nt provisoire s'établit,lutt.1con
Ire la rôaction ct liuit par l'emporter. 

Cepl1l1tl.1nt. 1.1 Uus:>ie d'abonl. puis cn
suite 1.1 Porte, 1I\;lis un peu tard, a\'aienl 
eIH'oy>! ('hacune un commissaire d,'n~ les 
p"rincip:lllles puur \'oir ce qu'il y ~vait ~ 
fLire ou il cmp:'!chrr. Ils se rendirent a 
Ya5<~· et:i 11 Il"hafe.s1. Les iuslructions Clue 
I t! ~ dt!lIl cnnullil.~ircs a\·aient rl!çues de 
I,'ur;; <l"ou\'r.rnemcnS resllectils, Cl.,ieut-elll~5 
i,lclIliq1Ie'l? Ntlu~ l·iguor(Jlls. Cc n'cst qUe 
p~1' nn~ cllrre~pOn(LIUS 'ILle nOtB ,wuns 
allllrj~ 'lac T,lh'al cfellll;. ~:In~ pcrdre un 
~"'ul i1ll1:lIIt dc vu~ les intl!rèls Il,:s 3t.1mini~
Ir,ltbns l!lrale~,II:IfI.Litlll!ljt)lIr.i 1111 lan~pt:1! 
(le conL·ilialiun. tant\t~ que le gt!uêral Uu
IllInd s'.,lt"ch"il ri~,nreuselllcJlt au s\!n~ 
des tl'ai t ê~ tels quc la HUlsie les cnteudail. 

On vuit Clue nHUS ne faisun~ 'pl'e"(jlli"ser 
r.1pidl!ll\ent les bits sans rl'Gexiun aucune. 

Nous crovon~ qU'LI cwitll:lns la mi·siun 
dcs deux con'1Il1is~:,ircs tl'clI'pèciLcr louleel.
plo"iun. Si jUS(lu'iri ils ont r~u:)Si lln :'Ilolda
vic il:l ont cté moins heureux. Cil V,lbchic, 
dO!;11 L revolu tion fui le ~ gnalt.lcl'cnlrée di S 
(HISSe.:; dans les principaulth I.e~ troupes 
turques n'y p':lllétrérent qu'une dizaine de 
jour~ après. 

LIl5 choses etaient d.1U5 cel etat. lorsque 
les deux nOIl\'eaUl commissaires que la 
Porle venaitd'clL\'oycr d.ins les {lriudpautés, 
Suleyman ll:Lcha ct Emin Cfeudi, arri~'ê~ent 
à RousLchouk.Ocja, Sa.II~ (Ille nuus putS~lons 
en delliner le motif, les lroulle~ russes, d'a
pres de nOIl\'elles iustl"Uclious reçues dc St
Péters!JoLlrg, dit-on, s'~tili.eJlI U~I~CS en mar
che pour quiller les, p\"mclpautc~ et ,dler se 
cautoliller deredlef sur Iii rive droite du 
Pruth. En .1pprenant que Sulcyman jlacha 
et Emin Mcndi ucvaicllt sc rendre il llueh<l
rcst. 10 gouvernement provisoire t.lê.cid.] 
I.ju'une dcputalion, ay.!~l ~n II!~~ Ic nlLulstrc 
des affaires étJ"a:Jg:ércs,lf<ut àVlurgc\'o l)Qur 

~:sr!c~:;:\'~~~t~:c ~~;~:!~sr~~~~ucs~rs;~:.~~ 
quejusqne-là. les relatio,~s n'avaient rien 
perdu de leur U.1ture paCifique. De R"IB
tchouk. SuleyUl.1o pacha fait savoir au mÎ!
lropnlitain. dans une liroclamatioll tUodérl.'C, 
I{u'il sera bienlOl il lIucharest avec les trou
pes impériale~, non dans uue pellsl.~ I,osllle, 
mais pour sauvegaruer les interèts légitimes 
de la principaute_ A peine COllnalt-<lD à Bu
cbare:>t la proclamatiuli de SuleYluao pacha, 
qU,e tout y change de lace. Ou s·ill\luictc. la 
ville s'arme Cl d6dare dans ulle jlrotestatiou 
'Iu'ilile ue recoullai~ d'autre nutorit6 que 
celle de la natiou. Puur comprendre uu 
ehangement aussi subit, il faut se r.1ppeler 
quc le goul'ernement provisoire avait reçu, 
on nc sait par quelle voie. la fJus'ie nou
velle qlle la ré\'olution Je V<Jlachie avait étê 
reconnue par la S. Potte, ~t il celte occa
sion. des réjouissllllccs publiques curent lieu 
t Butllarest le 20 juillet. 

00 sait quo dès l'arrivce de .Tala'at. Hendi 
(I~ns lesprineipautés.l.cs r~latlOns q~1 s·ct.t_ 
bhrent entre l'e commISS,ure, Ills pl'lnces et 
les hoY.1r.ls cnrent pour but d'harmoniser 
l~s diver.'! intêrèls. ct dans toutes les occa
Slonll, aoit il Vassy, soit il lIucharest, Tala'at 
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Mendi ne ce!~:1 tIc ehercher:\ effacer tout 
senlim~nl d'irrit,.tiou par ttn langage con
ciliant et par une l·ouduite (lui indi(loait 
clairement que la Porte voulait muinteuir 
les lie!ls d'amitiê tluic:tislent entr" la cour 
suu'mine ct les principautés. La maniere 
tlont les troupes turques furent reçues â 
Galatz, l'esprit tle coocorde, de fmteroÎté 
même qui s'établit aussitÙl entre elles ct 
toutes les classes de la population de celte 
ville, témoignaient que si d'un côté, le! in
tentions de la Porte êtuieut Lien cnmrrises, 
d'un autre côté, la confiance de~ priucipuu
tés serail appn:'Ciée par la cour suzeraintl 
dans la solutioll de toutes 11'.5 dimcult>!s. 

Dans la procbruation deSuleyuhn IJactl.1, 
y a·t-il quel(IUe cI:u,,9 dun! ou puisse 
infêrer que la cour suzeraiue veut ch.1oger 
de manière de "oir rel.1tÎ,'emelit lIUX. 
anàires de la Vabrhie; y a-t-il le moio
dre indice (lue la IICnSt"C du second ('OUl
missair."l est dlffcreute de Il!'!lIe du Ilremier, 
qu~ celle-ci est hostile, t.1ndis (lue l'autre 
était amicale? QU'OII rapproche celle pro
clamation de Sulcyman pacha de tout ce (lui 
a été dit par Taln'at Mendi li Yassy cL à 
Huchurest, ct l'on n'y troU\'era aucun désac
cord : C'l!st le mÔllleesprit, le meme desir 
d'aplanir le mieux. pos~ihle les Ilimcultes 
:>oule,·ées.l'outau l'lus pourrait-on dire que 
cetle proclamation Il'etait p~ néces:;;;lire, 
pui~ue. bien (111'clle roil iJenti(lue, quant 
au fOlld, aux di\'er:res conllnunicatiOlld de 
T:II .• 'at éfendi, ellc a êt>! l'occasion d'un 
changement subildilils les rallports d'entell
te, ou du moins dllllS It'S dispositions des 
intére.ws, dispositÎon~ qui faisaient entre
voir une is,,"e po"sible sans recours aUl 
moyenseltrémes. 

Si les communications de Tala'at éfendi 
n'a"aient point elllevé 3. la situation les 
chances d'une soh:tioll raisonnable. pour
quoi ces même, Ch':IIICtl5 ont-elles dis(l<lru à 
la ,'ue de la IJ:oc\alllation de Suleym.1n 
pacha? En voici, s('lun IIUUS, I·cxplicahon . Dc 
tO'Jles les aff.lirL.'S hUliliLinell, cellcs (lui con
cernent les intérêts de la Politique snnt les 
plus difficiles â traiter ct pilr cela mOme il 
arr<lDger. Dans les négoci<ltions qui onllieu 
pour rllplanissement tics dilficultés, s'il ya 
des eligencesillus ou moins s~llsêe~, il s'en 
troUTI~ aussi dont le butlleut ètred'angrncn
tllr les embarras par ulle plus grande ('on
ru~iCJn. 

On a vu que tout d'.1bnrd le premier 
commissaire de 1.1 Porte a\'ait adoplé ulle 
ligne de condllik qui Je\·ait néccs",urement 
g<lgner la confiance dela lIIajeure partie des 
interessés, et que les elClllens de celtcuollue 
entente se furtlliaient journellement; si bien 
qu'on n'al'ait p:IS cessc d'espérer que la 
r,lison deoouerait les dirlieuhlis dela situa
tion. l'our changcr cCl êtat de choses, 
quc firent ceUl qUÎ \'eulent plus ou moins 
que cc Ilui est do.lns les limites d'une sulu
tion équitable? Ils nipandirent une fausse 
nouvclle, qui devait exciter le plus grand 
I;nlhousiasm(} Ilans toute la V;\lacllÎe: ils 
dirent 'lue III llorte "enait de rectiullilitre 
la révolulion, ct les Val:l(jlles sc rêjnuirent 
et hénirent \.1l'ùrle. JUgCl. mailltcnantqucl 
a dù êlre leur dêS:lllpoiutellHlllt, leor irri
tatiun (dwse prêvue par ceux. I(ui avaient 
Îa!Jrique la r.lUS~l: DOU\'C!lc), cn apprenant, 
par 1.1 prodam:Lliou dù Suie) lIlali IlUcha, 
que cc commiss"ire "e remlait:\ Uucltarcsl 
;\\'ecles tTUlIlJCS impériales. l'uistlllclesVa
laque~al'aient cru il la reconnaissance tlelcur 
remlution par la Porte, il" n'a pas dù èlre 
difficile, en commentaut la pruclamation 
deSuleym.111 pacha, dcleur faire croire éga
Iement que le~ troll Iles impûriales ne IIOU
nient cntrer dans 10.1 priucilJaUlé tlu'a\-/..'C 
un but hostile, l't des-lors les Val.\ques ue 
se~lItplus trou\"t!S sous la oonne inOuence 
qui leur raiSiiit enVOler une dêput<Jtion 
amleau-devallt du cOlUmÎssairede J;l!lurte. 
Ils S'il\"lllefll, eux qUÎ, dcs le principe, 
a \'aient décidé que, daus tout êtat de Cduse. 
ils n'opposeraieul qu'ulle rêsistance passive! 
Ils s'arment! Pourquoi 'l Les dispositions de 
la Forte sont-elles autrcs li leur égard que 
ce qu'elles étaient lorsqu'ils Ile il'armaient 
pas? Ses dispositions sont toujours les 
mèmes; cc SODt les leurs qui ont change 
par suite de la perfidie J'une fausse nou
\'elle qui a produit leur irritai ion. Ils avaient 
d'allord cOllsidéré lessuld,lts turcs comme 
des fréres, et mailltenau~ il" s'arlOeraient 
contre eux s::.ns autr~ motif" que ceux qui 
existaient lorsqu'ils adtlptèrenl le sage par
ti d'atteli'ire avec cOlluance les rÙsOlutiolis 
de la t'our suzlllraine dan" !l,l sphcre d'ac
tion. NO:Js iguorolls quels sout CClLl 'lui ont 
pu produire 110 pareil re"irement, et quel-

lei SIlnt les I\\isons qui les guident dan~ les
efforts qu'il., font pour altêrer le" bonnes 
relations 1IIIi elistaient dèpuisassel Jong
telDlls entre la Portc ct la princilMuté de 
Valachie. relations qui se fortifiaient tous 
les jours. Les Val<Jques comprendront-ils 
(IU'il" Ile pourraient rien (aire de plu~ con
Irair!lil leurs illtér~ls que d'en appeler allx 
armet pour rêsoudre le~ dimcultés d'une 
.!'iluation dOlltcllaque Ilhasc aura plus besoin 
de prudence (lue d'emportement'l S'ils onl 
des ennemis, queUe plus grande joie pour
('aient-ils Icur dlilluer 'Iu'cli briS'lOt il coups 
ue fusil les bonnes di~positiuns de la Porte 
et le:> relatiolls d'amitié qu'au Imint de vue 
uu développement progr~'ssif de leur llien
être et dn m.1intien de leur iudêl~nd.1nce 
relative. il est de leur plu! grand intêrH 
de rendre pins étroites. Dans les temps d'ef
fervescence. il ne manque p.1S de gens pour 
dnnner ,105 conseils. C'est aux V;,lallues à 
voir,t1o lous ceux. Ilui leur sont offert,; de
puis (Iuel(!ue temps, quels ..sonl Ills lIleilleur~ 
et les plus désintéressés. A COHP sùr, s'ils 
consultent leur raislJn, ils \"erront (lue les 
cunseils (pli les conduir',lieut il cOlIsi,lérer 
leurs v6L'itaOlcs amis cOlllluedes ennemis, il 
suppoler des intentions hustile~ aux troupes 
ilUpériale~ et a TOuloir entrer en lu Ile avec 
elles, iontdétcstablcs et pernicieul. Lesl\Ui
ses, qui se dirigeaient veri le Pruth,re,icn
neut sur leurs pas, ct c'est dans un pareil 
moment que l'aJmini~tration provisoire de 
Ducharest !XJurrait se dêcit.lllr il agir hostile· 
ment, alors (lu'elle ne saurait avoir la l'lIoin
dre chance de sucees! Mieul. conseillee par 
la réflexion, nous espérons 'Iu'ellc sera 
re\'enue aux 5entimens de confiancc el de 
modération qu'clic avait eus jusqu'ici, ct clont 
il ~erait imprudent qu'elle se départit en 
attendant qu'il soit pris \IDe décision défi· 
Ditivc sur les ilffaires de la principo.utê. 

Ihns la nuit de vendredi à sameJi.l·un 
cles secrdair(lj du palais Î1npl!ri.1l. Férid 
efendi, s'est rendu. de lil part du Sult.:ln, 
chez le Grand-Vézir, Sarim pacha, â sa mai· 
son de c.lmpagne de Uissar, pour lui retirer 
la décoration de se~ fonctions et los sceaUl 
de l'êtat. En même temps, Riza éfendi, deu
xlcrne secrétaire du Palais, !e rendait chez 
Hechid pacha, ministre sans porteflluille, et 
chez le Cheikh-ul-Islam, Arif lIicruet bey, 
limdis que dcux autres secretaires du Soltan 
:\:I~hélllct bey et RagiIJ aga, allaient éga
Iement, l'un chez lepri!sident du cnnseilsu
prémedej:lstice,A'ali pacha, 1'.1utre chelle 
ministre des affaires étrangêrcs, Hifa'at pa
cha, pour les i,lviter de la part deS. lU. il se 
préscnter au P:llais. Ces quatre fonctionnai
n's arm'Crent.1u l'alais de Tcheragan, et 
(urent aussitôt admis en pré,;euce de S. ~I .. 
(jlli annonça à Rechid p:l.cha, à A"ali pacha 
eta Rifa'al pacha/lu'clle "cnaitde lesdloi
sir, t'un Ilour occuper le poste de Grand
Vézir, l'autre celui de ulinistre des affaire .. 
elrall[;éres, ct le troisième celui de prc~ 
sitll'nt du cnnseil suprème de ju"tice. Le 
Sultan leur remit de ses propres unins 
les insignes de leur nouveau grade. S. M. 
remit cgalement il Hédli!! pacha lesscealll 
dlll·Ctal. A\lrù~ avoir offcrl à leursllu\'er,lin 
J'hommage de leur dÎlvouelllent et dt: leur 
li\'e reconnaissance, s,; A. Rêchid pacha, et 
LL. EEu. Itifa'ilt pacha et A'.1li Ilacha quit
terentlc palais de Tc1lêragau. ct Ic lcnde
main samL.'<ii. vers une heure dè l'après-mi
di, il.sc rellllirent il la Porte elltredcslignes 
u\~ tnlllpes formant la h"ie sur leur pa~at:(', 
pnur y recevoir leur in"estiture avec I~ cê
rénlonial accoutumi'. S. A. nechiu pacha 
litait accompagnê du Cheikh-ul-Islam. Ces 
Ilauts fonctionnaires ct.1ien1llrêcétlesdes ,IU
tres grands functionnaires de la Sublillie 
Porte ~t tlu l'remier secrètaire tle S. !\-I.. f~
rid crcn,lî, porteur du Hatti-Cherif du Sul
tan (dont nous dOllnerom la traduction 
dan~ nutre prochain nuUl~ro), destiné â 
notifier à 1.1 l'orte sa \·olonté impériale. 
A son ltrrivêe, lè porteur du lIaui-CllIirif 
a étê reçu avec tous les honneurs IoIsités 
cn pareille circonstance_ LL. AA. Rcchid 
pacha et Arif !-licrnet bey, LL. EExc, Ri
fa'atPllchaet A,'alipacha, IOlls les ministres 
et les hauts fonctiunnaires de la (·orle sc 
sont reunis dans la grande salle du couseil. 
ou \'on a 10 à haute voix le Haui-Chèrif. 
Ensuile S. A. Réchid pacha, ct LL. EExc. 
Rifil'<it pacha et A'.11i pacha onl pris posses
sion de leurs fonctions et ont reçu les féli
citations dM ministres et des principaul 
emplo)'é~. Dans la soiree de samedi, S. A. 
Héchill pacha s'est rendu une seconde fois 
ilil palais impérial de Tchêr:1g:\n ,pour rt."!-

nou~·eler li. S. &1. les alsurances de SOD d~
vauement et l'IHlIDtnage de sa reconnais
san'ce, claeul'honncu r de travailler avec le 
Sultan une partie de la nuit. 

D,lns les circonstances Actuelles, en ap
Ilelant de nouveau S, A. Ut'!chid pacha au 
poste de Grand-Vêlir. S. M. 1. le Sultau 
donne il cc grand foncliono.1ire la plu! gran
de preu\'c (IU'II apprécie son dc\'ouement 
et ~'m llI~rite. Assurëmeut il nè viendra â 
l'idée de rersonne dc douler que ln grand 
vi!zirat ne fùt dignement occupê par Sarim 
pacha; S. M. 1., nno~ nA somlIIes persuadés, 
oe vomlril pas sc pri"er long-telllps des con
scils éclairés de cc functionnaire; etcepen
daulto'Jtle monde comprend qo.le la faveur 
dont S. ,\. IUchid pacha vieut d'être l'olljel, 
a une haute signification au point de "ue 
des griltlll~ intérêts clu pays. La situatiou de 
tou" leli êtals est grave, etdilos ce cas, il est 
bien qnc ceux qui sont la l'lus hlolute ex
pre~sjoll du progrès et qui, il t..'C titre, jouis
seut partout de l'estime ct de la confiance 
publi'iues, aient ta premiére place dan~ le 
maniemont des alf.1ires de leur pays. S. A. 
Rccltid pach", u'est pli s~ulcment uo dC!! 
premiersiJolOlILes d'ant de l'elOpire [tarses 
grande:> lumières; il cn e~t eucore sans dou
tc le plus puiss;\IIt par l'autorite de son nom 
que per,;onne ne contestc ici, ni en Europe. 

Eq rcnlrant au departement des affaires 
Î!traqgcre" qu'il avait dirigc déjà a\'cc tant 
distinctiou pt!udant deul années, S. Exc. 
A'ali éfendi sera â (oéme, en ce momenl 
plus que jam.1is, de servir utilemeut son 
pay~ p.1r sei grandt!s eoonaiSS.1.nces spé
ciales d surtout par 1<1 fermeté de son ca· 
ractère. 

S. E1C. Rifa'at pacba s'était aussi dis
tingué d'un mallil!re particulière dans la 
présidence du conseil sUllrème de justice. 
Appelé ulle seconde (uis à ce poste, il ne 
pourra qu'acqu6rir de nouv~ux titres à 1.1 
cOllfiance de soo sou\'eraio, par sen équité et 
l'éteudue de ses connaissancei at.lmioistra
tives. 

On nous ecrit de Syra. en date Ju 't 300 t : 
Il JJes lettres reçues aujourd'hui d'Ath&

oes .1tHlOncent que h: représentant de la S. 
l'orte pres le g-ouTernement hellénique a 
adressé une noie all C.1binet grec pour se 
pbindru de la conduite de M. Tissaruéuos, 
directeur Ju millÎstcre ues finaoc~, dont on 
a intercepté une lettre qui eng.1geaitles p().. 
pulatious chrêticnlles ues frontiêres ottoma
nes a s'insurger contre le gouvernement im
périal. e11lui I.:ur annonçait un eD\"Qi de 800 
ocques de cartouches, dout on s'cst heureu
seUlent empare_ En présence de prt!D\'es 
aus"i matérielle~, le cabiut:l hellênique a 
prouoncé iUlIlledi.1tcwent la deslitutiou ..le 
M. Tlssl.unénos . • 

Le comité de santé de Malte vient de 
prendre les mesuTt..'S suivantes â l'égard des 
pro\'enanccs de l'Egypte, de la Syrie, de 
Constalltinople, .les l>ardauelles. de Smyrne 
ct dcs autres pOl"lS Oll ill1i de l'Empire: 

• Tuus les L;\.ll",elli. IJui di~Lin~tion, devront 
f.irc qu"'~~ jllun; ,JI! tlUnrduraine dans le l'0rl, el 
sero"t Illnuld~ dt'po.er l~i mHch3ndi!ies non SlIS

~"'I'L,bles au l.uz.arct. _ I.~s p:ts5agen déL~rquês 
f~ru,,1 dou:t~ jours de qu~t3nralne, s'tt, pro~;~I1-
lient tI,·, lit'Ul ;nrti'lU"~' _ Lps mar"handiussus_ 
ct'l'libtu d"HOnl Nrc dêLarq"':,,·s ~u La:taret ou 
dtu5ul>LtUnluneqUJf3nlainedcvingtjours._Si 
qlLcl'luo Làlimcnl arti .. .: dans du dtrOnstaOCCI 
I!:gra"ant«, illoera tr~,lê .. ral'res leli d,;tiu,;raliolU 
duCowilc du huit lIoYClobro ,847 .• 

Uue leUr<l tle Perse en date du 18 juin 
coutient ('c qui suit: 

« Le gOUH:rneur Je SaiOias ,·ient d'ap
prendrc pilr un courrier arri\'é de T~her.1n, 
que les illsurgl's du KllOfllssan ont taille en 
riêces l'IInnée royale et que Id capitale It: 

trouve dans Ics Illus \ùes alaf"me~. 
1 A Sahnas, il y a de srallues craintes de 

famine, à cau'e des s~nterelles qui out d~jil 
de\'oré plus de la moitié des moissons et 
qui rnenarent de tout r.1vager. » 

Relati\'ement au cholera, qui regne en
core il c..:on~t.lutillople, nous n'avons rien de 
nouveau .:i signaler depuis la publication de 
/lotre dernière feuille: l·él.1t etle caractère 
de ceUe maladie sonl à p.eu pres les mêmes. 

P.1r ordonnance impériale en date du il 
de ce mois: 

S. A. l\échid Pacha, ministre lans por
tcfeuille. cst IlOUHIle.. GrallIl-Vêl.ir en reOl
rlacemeot de S, ..\. Sarim Pacha; 

S. Elr. Ali Pacha, pr~sident du oonsei) 
!uprème de justice, eit nommé miniitre des 
affaires clrangeres, en relllplacement de S. 
Eu. Rifa'at Pacha; 

S. Eu. Rifa'at pachll, miuistre des anai
rel étrangères, est nommê président du 
eon!eil sUllfèU\edr jU.itice,enremplacemenl 
de S. Eu. Ali pacha. 

NOUVELLES DIVERSES. 
Vllndredi JeroÎer, S. M. le SLllt~n 1i·IIS~ 

ren.],., LiVet '" suit"Qrdin~ir",b 1. mOlqu'. 
de Ullchik.tacho, pOlir '( ulhlerb la prièruJe 
ruidi. • 

- Rier <Iimnche, llo Elhc. Rira"l p.ebl 
el A'.li 1)3cba le tQ:l1 r~n,Jus au pot.is impe
riol de1'cbof.satl, t,nur rennuveler 'S. M. tes 
aSSutaucc5d.teur rt'colIll.iuaoco et de leur 
déwou.rueul. 

- Hier dim.nebe, S. A. R"chid pacha al 
LL. EEu:. Brf,'al p~Ch1 el A'alr pacha Ollt 
reçu !esrétio,:iLalions,Jlli mini~Lres eldes prin. 
cipJUX IllucLlcun lires de la Port" oL d .. jdir
rérenLes Il,Jmini~lraliuu,. 

- A. t'Occasion de 1'~16valion da S. A. nr!
chiJ p3cha ~tL Krunu-~étirat, il Y allr, rél;iab, 
dllm ,in ou aprèl·ùelL\~itL eli p,lt.ill im[l~ri"1 
Je 'fch6r'GslI. 

- A l'occaiion du téllloi"nu&e Llo bAu'e 
confiance JOIIL it! 'Yi~nnolLl d'êlre l'olrjd d'I 
laparl,la S. ~.Ic SIlII~O, S. A. Récbid pacL" 
eL LI..E(~ .. c. llifu'a1lJacba el A'ali pacLa, Ollt 
reçu bier el .ujourd'hui las fIIlicilalious dc~ 
membres Ju corps diplcillatique. 

- Aujourd'bui. quiuzièmejour deb luna 
de R~IIIIZ1C, Il eu lieu t. c:érémoul' du Kirea,'
Chirif, l'une des plulTéuértlu de la religion 
musulmane. Ven ouu bllllfU du m.li:!, 1 .. 
Sullao a quitL'Sdapjlarlelllculus'tlslrludli 
en conetj:e doiU5 III salle du palaiS tle Top. 
Capou,où t'on ceoltrTo Illn.oleau du P~
pbêLe. Après 1" prieres d'llsa!l, S. M., leI 
bautsdigaitair6S de t'Impirl, 16SlIIioistrol, 
lesgéoéuux It tOll51u looctioon.iru de 1" 
PurLe el Je. diwanes admini,tnlionl qui fII

~Îslaienl i Ct'Ilecrlrémonie, ont ét' admis ~ 
baiser ta pr41ilQse ratique ,objot de 1. T"O'_ 
r~tion (jes pi\:ur. mUlu\rnaDs. Coulonnémul" 
ta coUlume étlblie ,l'lj'parlement qui renler
ma le nl,nleau du PropbèLe, doil rnler ouver\ 
p"nJaulqualquesjour:!, et l'entrtleeo est ptll"
miselU pllupte, qui ~'ompresse ,J'accomplir, 
ells'yrcllullIl,ullaeteJlldholioll, 

-- Kiunil pacba, nO\llm'en uernior lieu 
ambundeur il Londras, plrLir~ le t1 de ce 
moll,'Tec tcutes les persunouqui cornpo-
5eIU 8~ wi~tion, p.r le proclain bJle~u ~ v~
peur In!;lais, pour SI r.'otlre à Inn lIusto. L~ 
d'plrt de M. Agob, pfamitlr ~ccr'L"ire ÎntH
pr~le ue etllle lUi~sion , ni ajourné. 

- H ... us 8vollsla plaiiir J'annonccr que S. 
21C. Kémal éfendi, illlpecLllur-géner.1 des 
écoles d>t t'empin, qui "'aiL éprouvé la u
maiutl dernière une tn;" fOrLO :1II~que d~ 
cbohl ,a,esllujourtl'bui !ln pleine roaules
cence, el qll'illltl larU"T' pu' reprentlrei"S 
Ir.lWOIlI. 

- Par ortlouuance impérielo eo Jale du 
8110tll: 

Al.i:r. Mpudl • él6 uomm' C:lplu-Uhftya dn 
gouUfueurdoS '(dl; 

S.riro b~r a éh~ lLulQm' cftp"L1-k#hay. du 
gouverlleurdCl Pbilibé; 

Sadd bey a tiré aomm' ea~u-k.étl'ylldu 
guu\'erneUf de VftO; 

Méh6mcl 'fenLli, employo sup~rieur de lri 
(jou~ue, a élé élevé ~ la dillniLé do lonctiou
Olire dela Ile elossudu 'le rlug; 

Abmel-Houtouci aga D 't4 oOlnrué c"'pou
dji-barlliduplllIs. 

- Monslapbo Z~rir ]locha, n·~ouwerneur 
tloJérusolem,qlli,Ainslque noui 1'11\'(.1115 In-

~:~~~~aa~~~tn~Lr~a~:rLt;e~~~IL~:lé~O~ è;:lr:ro:~~ 
esl arrivé aujouru'bui à Cl,nslanliuol'te, il 
bord du batll811 IL Tap~Ur 3ulrichillll l'Jmp'~ 
ra/net. 

- M.rdidcroier,Y.Desriot,clIpil.ined'é
L~t-m3jor, aide-de-c_mp du ll~lI~rel Aupick, 
miniSlre ptéDipoLenli~ir .. el 10voyo ellraor
dinaire pre~ ta S. Porle; ~L terruujai~, CJpi
lalno d·artillerie. el M. S.bahllr, r~pilailJo du 
géoLe, 311~cbti~ a la I~s"tinu française, ,. sonL 
emb"rqulis jeu l1i derniersur le baLe~u li VlI
peur de Gal3tl pour SB renùredans les prin
cipaulésdu Dolouba. 

- 00 nous 4cril d'Mblin,., eo dlle du 8 
10ÛI: 

• llllliss'oo Je M. Ri~os N'roulos, nommé 
ministre .r14llipolt'oliairesetenvoyeeltraor
dlll.ire Ju roi OLI.IOO 11 COlIsl~nLilLoplo. ,ura 
LOUL tJ'aliorti pour but deuonller II. S. Porle 
lu "~: , lic~liun"'qLli onl décido le gOGvern._ 
mellLgrecarlllruser,lalui livnrl'uuslindo 
M.Musuru~. TOUi IfS GrecI, en général, tI,_ 
plorent unt pareille d~cision do la pari tlu 
c.bioel belltlnique, qui ICI elposo IL no plui 
jcuir cn Turquitl du lIIêmtli tlroit. que J,s 
sujdsdes.uLre.ruisSDllees.1 

_ M. EJmond de Lesseps, cOluul de 1. Ré~ 
publique fr'llçilli~a il Alep, et .1. Eugene TULU, 
consul à Ltroaca"oollrrivêslL Smyrno, pu 
le paqlltllluL-poste le Liouidal, ~t lU reparLi_ 
rouL d.,nsqueI9110s joors à bor.! du b.leall i. 
..peur de Syrie, pOlir se rondreà lour pClle. 

- M. Gillet, fCll5Ul de 1. R;publique rl"~n
çli~e il Mossuul, dont nous I.jocs ,nDonet! 
l'Irrj.je il Consllnlinopl~, eo es~ reparLi .eo
dH!diderniar, il burd du betllu Il vllleurturc: 

~:;~;aé~~7:~:l::~:;~ndre ~ 58 dc:5liualiul., 

_ l'lIT ,14cret Je la Rtlpl,hlique rranpis/I, 
)1. ,le l'L'Cil, el\sei~ne de •• issell" ~ur loJ lol>
letlu a up.ur de SI.llon 101 l 'tJrUr, a ~If' 


